
Frères et sœurs bien-aimés,  

 

Loin de moi l’idée de tout dire ce matin sur ce beau et grand mystère de l’Ascension : ce serait 

une gageure. Aussi je préfère m’arrêter avec vous sur un seul aspect : la force. Nous avons entendu au moins 

deux fois ce mot. Dans la première lecture, tout d’abord : « Mais vous allez recevoir une force quand 

le Saint-Esprit viendra sur vous » (Ac 1, 8). Dans la deuxième lecture ensuite : « pour que vous sachiez […] 

quelle puissance incomparable il déploie pour nous, les croyants : c’est l’énergie, la force, la vigueur 

qu’il a mise en œuvre dans le Christ quand il l’a ressuscité d’entre les morts et qu’il l’a fait asseoir à sa 

droite dans les cieux » (Ep 1, 18-20).  

Donc, frères et sœurs bien-aimés, en ce jour de l’Ascension, en ce jour où LE SEIGNEUR Jésus 

se soustrait à nos yeux (cf. Ac 1, 9), souvenons-nous qu’IL ne nous laisse pas orphelins. Au contraire, Il nous 

indique la Voie par laquelle nous entrons pleinement dans le mystère de Pâques ; IL nous fait prendre 

le chemin de la Gloire. Le Christ est la Tête qui, aujourd’hui, entre dans la Gloire du Ciel. Le Christ est 

la Tête et nous sommes les membres : nous avons la ferme espérance d’entrer nous aussi, dans notre âme et 

avec un corps ressuscité, dans la gloire du Ciel. C’est une espérance ferme. C’est certain : ce n’est plus 

qu’une question de temps. Ou plutôt, c’est une question de temps et d’accueil. Je ne suis pas en train 

de vous dire (car c’est un mensonge) “qu’on ira tous au Paradis”. Je dis que le Seigneur désire que nous y allions 

tous. Dieu veut que tout homme soit sauvé (cf. 1Tim 2, 4). Mais Dieu qui nous a créés sans nous ne nous 

sauvera pas sans nous. Le Seigneur monte au Ciel, afin que nous soyons fermes dans l’Espérance de 

LE suivre. Jésus est le « premier ressuscité » (1Co 15, 20), “Prémices des vivants” c’est-à-dire le “premier 

d’une longue série”, le “coup d’envoi” d’une moisson abondante de vivants. Nous sommes dans ce temps 

de la moisson, ce temps entre la Résurrection et l’Avènement du Christ. Saint Paul dit : « Frères, je dois 

vous le dire : le temps est limité » (1 Co 7, 29). Avec l’Ascension, nous pouvons comprendre que le temps 

a été “comprimé”, que le temps “a (littéralement) cargué ses voiles”. Nous sommes sur le point d’arriver à bon 

port. Avec le Christ, le terme (la fin) est certain, et il est tout proche ! Saint Paul ajoute : « nous qui étions des 

morts par suite de nos fautes, il nous a donné la vie avec le Christ : c’est bien par grâce que vous êtes 

sauvés. Avec lui, il nous a ressuscités et il nous a fait siéger aux cieux, dans le Christ Jésus » (Ep 2, 5-6). Mais 

cela suppose notre accueil, l’adhésion de notre volonté et une vie qui soit la plus cohérente possible avec 

cette foi : « Celui qui croira et sera baptisé sera sauvé ; celui qui refusera de croire sera condamné » 

(Mc 16, 16). 

Frères et sœurs bien-aimés, l’Ascension fonde notre espérance du Ciel. Mais comment allons-nous 

entrer, nous aussi, dans la Gloire ? C’est simple : en réalisant que la Résurrection n’est pas une simple idée, 

une théorie en laquelle nous croyons. Bien au contraire, nous pouvons dès maintenant connaître la puissance 

de l’Esprit Saint, par qui le Christ est ressuscité (cf. Ep 1, 18-20, déjà cité). Ou bien, dans un autre passage : 

« si l’Esprit de celui qui a ressuscité Jésus d’entre les morts habite en vous, celui qui a ressuscité Jésus, le 

Christ, d’entre les morts donnera aussi la vie à vos corps mortels par son Esprit qui habite en vous » 

(Rm 8, 11).  

Frères et sœurs bien aimés, l’Esprit Saint n’est pas loin de nous : IL est près de nous, IL habite 

en nous. Dès maintenant, nous pouvons expérimenter la puissance de l’Esprit Saint dans nos vies. Les Dons 

de l’Esprit Saint que nous recevons au Baptême, et qui se déploient en nous par la Confirmation, s’exercent 

dans notre quotidien : demandons au Seigneur de nous ouvrir les yeux. Ce serait un bon début, sachant que 

la présence et la puissance de l’Esprit Saint sont d’autant plus manifestes quand nous évangélisons : « Mais 

vous allez recevoir une force quand le Saint-Esprit viendra sur vous ; vous serez alors mes témoins à 

Jérusalem, dans toute la Judée et la Samarie, et jusqu’aux extrémités de la terre » (Ac 1, 8). « Quant à eux, 

ils s’en allèrent proclamer partout l’Évangile. Le Seigneur travaillait avec eux et confirmait la Parole par 

les signes qui l’accompagnaient » (Mc 16, 20). Quels signes ? « Ils expulseront les démons ; ils parleront en 

langues nouvelles ; ils prendront des serpents dans leurs mains et, s’ils boivent un poison mortel, il ne leur 

fera pas de mal ; ils imposeront les mains aux malades, et les malades s’en trouveront bien » (Mc 16, 17-18).  

Frères et sœurs bien-aimés, soyons dans la joie : le Seigneur monte au Ciel pour être toujours plus 

proche de nous. La puissance de l’Esprit Saint accompagne visiblement la vie de l’Église, notre vie. 

Avec ardeur, désirons l’Esprit Saint : “Roi de gloire, Dieu de l’univers, toi qui montes au plus haut 

des cieux, ne nous laisse pas orphelins, envoie-nous celui que le Père a promis, l’Esprit de vérité” (cf. Vêpres, 

Ant. du Magnificat).  

 

Amen.  


